
Nouveau directeurartistique

de la marquede luxe, l’Irlandais aconquisParis

avecsonpremier défilé homme

MEDAILLE DIOR

POURJONATHAN

ANDERSON
Standing ovationpour le plus douédesa généra-

tion. Assortie à sesyeux bleudélavé,sachemiseaux

tonspastel toute simple souligneaussil’humilité
de sa posturequandil vient saluer.a40 ans,ce

fils de rugbymanvient pourtantde propulserle

vestiairemasculindansuneautre dimension, avec

unepuissanceinventiveinégalée.Auparavant,il a

déjàfait de la marqueLoeweun fleuron deLVMH,

unsuccèsaussicréatif quecommercial.Pourcette
collectionhommeprintemps-été2026,il conjugue

l’héritageDior aumasculin pluriel, avecunmélange

devénérationpour l’auteurdunew-looket degouaille

rebelle.Toutàlafoisvintageetfurieusementfuturiste.
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Place Vauban,aux
Invalides,le 27 juin.
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Quatre silhouettes numérotéesdansl'ordredeleur apparition le jour J.Pourla 54,la coupedu pantalon

s’inspire du look Capricedelacollection hautecouture de1948,montrésurcesmartphone.
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Son style unique

réconcilie audace

et classicisme
Travail sur le PleatedCoat

(«manteauplisse») dulook 44,
entweed etLurex natté.

Sur le mannequin, le prototype
du RevolutionCoat,aux boutons

brodésde fil métallique. Il se
décline entrois modèlesdifférentspar

leurs couleurset passementeries.

Il se serainspiré de redingotes du

XVIII9 siècle commedesarchivesde Dior,

dont desjupesclochesou destailleurs

mythiques et 100 % féminins de

l’après-guerre.Deux joursavant le défilé,

nosreportersontarpentéenexclusivité

l’antre de lacréation,le studiohomme,

situérueVernet. Un vrai patchworkde

sensations,où lesmatièrescomme les

époquess’assemblentet seréinventent

autour du credode JonathanAnder-

son : « La joie dans l’art de s’habiller. »
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« Si desjeunesqui nepeuventpas
s'offrir du Dior reprennentun look,

c’estquon a touchéjuste»

Interview ÉlodieRouge

Paris Match.Vous avezéténomméà 40ans
directeurartistiquede Dior à la fois pour les

lignesfemme, hommeethautecouture.Une

première dansl’histoire de la maison,hormis

Christian Dior lui-même. C'étaitvotrerêve ?

JonathanAnderson.Si vous m’aviez posé
la question il y a cinq ans, je ne l’aurais
mêmepasenvisagé.La vie met parfois de
bellessurprises sur votre chemin. Quel défi

excitant !

Qu'est-cequi vous a le plus marquédans

l’héritage decettemaisoncrééeen1946?
MonsieurDior était un maîtrede la cou-

leur. Il a eu le talent de tisserdes affini-

tés entre l’artisanat, la communication, les

ateliers. Celafait seulementquelquesmois

que je suis arrivé. Pour êtrehonnête, je ne

connaissaispas l’étenduedu patrimoine
ChristianDior avantde rejoindrela mai-

son. Jenecherchepas àêtre unhistorien
de la marque.Ce qui est frappant,c’est
la manièredont chaquecréateura réinter-

prété les codes : YvesSaint Laurent, Marc
Bohan,Gianfranco Ferré,John Galliano, Raf

Simons, Hedi Slimane, Kim Jones,Maria
Grazia Chiuri. Dior est une maisonqui se

reconstruitsanscesse.
Dansquellefamille degrandscouturiers

vous situez-vous?

Jenemevois pas comme un couturier
à proprementparler. La couture doit être
réinventée: je fais le job! L'histoire jugera...
a vrai dire, je necrois pasvraimentaux
“mentors”, c’est un conceptdaté. Même si

évidemment les gensavec qui j’ai travaillé

m’ont influencé. Particulièrement Manuela

Pavesi, le bras droit de Miuccia Prada,res-

ponsable des vitrines de la griffe, quej’ai
assistée quelque temps.

Quelle estvotredéfinition dumétier de
directeurartistique?
Diriger commeunchef d’orchestre.Un

seulhommene suffit plus pour tout faire.
Il faut constituerune équipe,avec unstu-

dio qui croit au projet et qui sera capable
de le défendrequoi qu’il arrive.

Vous avezréussià hisserLoewe, encore
inconnu il ya dix ans,parmi lesmarquesles

plus bankablesdu marchédu luxe. Quel est
votre secret?

J’ai le sens des affaires ! Tout l’enjeu est
de trouver l’équilibre entrecréativité et

business. Ils sont inextricables. Aujourd’hui,
si vous voulez êtrelibre, il faut penser à un
produit qui fonctionnevite et bien. Chez

Loewe, le PuzzleBag, par exemple, a été

ma plus grande réussite aprèsun début dif-

ficile. J’ai osédétrôner leur sac historique
Amazona,et aujourd’huile PuzzleBag est

considéré comme le plusconnu.Il fautoser
la nouveauté. Chez Dior, c’est unpeudif-

férent. Tout lemonde a sonidée de ce que
devrait être Dior. Et en même temps tout

le monde exige l’excellence. Il faut y aller

en douceur.
Quelleestvotre philosophie?
Rien n’est jamais parfait, c’est une ques-

tion decuriosité! Quand,par exemple, j’ai
commencé à préparerla collection homme,
j’ai essayéde trouver le bonéquilibre entre

un univers connu,presquefamilier, et des

propositions inéditesqui vont faire parler.
Chez Dior, cettequêtedoit être d’autant
plus fine car la marqueest traditionnelle,

presquepatrimoniale! Mais il faut tout
remettre en questionenpermanence! Je

veux qu’on aime... ou qu’on déteste. C’est
ainsi que l’on avance. C’est le défi Si des

jeunesqui nepeuventpas s’offrir du Dior

reprennent un look, c’est qu’on a touché

juste. Au fond, c’est ça le pouvoird’une
silhouette.

Pourquoi avoir choisiKylian Mbappécomme

premièreégérie?
J’ai grandi dansune famille de sportifs.

Mon père était capitaine de l’équipe irlan-

daise derugby, mon frèrejouait commepro
également.. Jeme suis mis à leur place. Ils

cereen
se fichentde la mode.Qu’est-ce qui pour-
rait les séduirechezDior ! Kylian a cette

capacité de créer ce désir, de fédérer. Sa

gentillesse,sonauthenticité,sonincroyable
sourire: il vous embarqueEt il a beau jouer

Ultimes ajustagesd'une vesteBar entweed
Donegalavecreversengros grain, réinterprétation
du modèle mythique deChristian Dior.

En accessoire: un col agrémentéd'un nœud
papillon ensatin.
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auRealMadrid, il estplus françaisque fran-

çais. Il incarne uneFrance moderne.

Votre premier défilé Dior présenteunecol-

lection pour homme.Un choix original !

C’est naturel pour moi.Je voulais être

capabled’articuler l’homme en premier.

Nous en avons beaucoupdiscuté avec
Delphine Arnault, P-DG de la maison.
Et j’aborde les chosesde façon globale,

comme le faisait à son époqueChristian
Dior. Il y a eu un vrai changementde

société.La différenceentre le masculinet
le féminin s’est totalement rétrécie. C’est
dansce croisementque l’on trouvede la

nouveauté! N’oublions pasque Christian

Dior étaitqueer! Il auraittrouvé fascinante
la façon dont les gensportent les vête-

ments aujourd'’hui. Je nepensepas qu'il
serait entrain decréerdes robes de bal car
il n’y a plus de bal où aller. Le designer
estau service de l’époquedanslaquelle
le vêtementest porté.

Vous avez parexemple osémettre un sac
Lady Dior sur le défilé ! Vous avez aussi
crééun bermudainspiré d'une robe nom-

mée Delft, delacollectionhautecouturede
1948deM. Dior.

Ce sont des archétypes
modernes. Les intégrer à

la collection homme, c’est
une façon deles remettreau
goûtdu jour,tout engardant
l’âme Dior. Pour le Lady Dior, j’ai travaillé
avec l’artiste Sheila Hicks. J’aime l’idée
de transformerquelque choseen soi. Les

pistesse brouillent. Prenez des personna-

lités comme TimothéeChalamet ou Jacob

Elordi ! Ils sont la preuve vivante quel'idée

de la masculinitéachangé.En termes de

symbole,mais aussidansla façon depor-

ter levêtement.
L'autre sacstardudéfilé étaitleBook Tote

brodé detitresdegrandsclassiquesdela lit-

térature "Bonjour tristesse”, “Dracula” ou
“Les fleurs du mal". D’où vientcette idée?

Ma mère était prof d'anglais. J’ai pensé lit-

téralement : Book Tote, mettonsdeslivres.

Et cela m’a permis dejeterun pontentre les

littératuresirlandaise,américaineet fran-

çaise que j’affectionne.
Vous avez publié sur lesréseauxsociaux

des portraitsde Jean-Michel Basquiat
ou de Lee Radziwill, la sœur deJackie
Kennedy,shootésparAndy Warhol... Que

cherchez-vous à nous dire àtravers lechoix

decespersonnalités?
J’aime proposerdes images qui ne

m’appartiennentpas! Andy Warholn’est

certainementpasla référence la plus

originale mais sa démarchemerappelle
celle de Dior qui a crééun new-look à

par-
tir d’un ancien.D’un côté il y a Lee, qui
représentel’idée de richesse,dupouvoir,

de l'élégance, de l’étiquette...
Et de l’autre, Jean-Michel
Basquiat, qui arbore un
style personnelincroyable
mais qui vient d’une classe
sociale opposée. C’est l'équi-

« Timothée Chalamet

ouJacobèlordi sont la

preuvevivante quela

masculinitéachangén

libre queje chercheà atteindrechezDior.
Vous pouvezvenirde l’aristocratie et être

une superstar. Ou êtretrès talentueuxen

nepartant de rien et devenirune supers-

tar. Warhol aurait fait voler en éclatsla
culturede la célébritédanslaquellenous

vivons aujourd'hui!

Une chemiseblancheà broderiebranderbourg et un
best-sellerChristian Diorrevisité pour leshommes: le

Book Tote, brodé detitres littéraires.

Les beautiful peopleprésentsaudéfilé
dansun décor évoquant un musée (de

hautenbas) lecréateurJacquemus,
Louis Garrel devantla toile «Vase de

fleurs »,1760, de Chardin, Rihanna et son

compagnon,Asap Rocky,et lesacteurs
RobertPattinsonet LakeithStanfield.
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